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BILLET PARISIEN 

Le Sénat ne veut pas 
de la dévaluation 

( D ' L N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris , 14 décembre (Minu i t ) . 

La discussion budgétaire a donné a u 
S é n a t l 'occasion d'examiner la situation 
financière. L a Haute-Assemblée a pro
c é d é à cet examen a v e c la sérénité qui 
convient à nos Pères-Conscris. Mais le 
S é n a t n'en a pas moins affirmé sa 
Volonté d'échapper au mouvement 
déc l enché dans le monde entier en 
faveur de ce qu'on a appelé : l 'écono
mie dirigée. 

La doctrine sénatoriale a été exposée 
par M. Cai l laux. président de la C o m 
mission des F inances , qui a pris nette
ment position contre la dévaluat ion de 
la monnaie . 

Contre toute nouvel le amputat ion d u 
franc, le sénateur de la Sarthe a fait 
valoir un argument intéressant : payer 
en francs dévalués les arrérages des 
emprunts contractés hier équivaudrait 
à ruiner le crédit d e la France . 

— Croyez-vous , a a jouté l'orateur, 
q u e l 'épargnant, qui a dé jà subi une 
réduction d e s quatre c inquièmes de sa 
c r é a n c e sur l'Etat, montrerait b e a u c o u p 
d'empressement à l'avenir à apporter 
son argent aux caisses publiques ? Cette 
abstention de sa part serait catastro
phique en cas de conflit extérieur. » 

C'est le sentiment unanime d u Sénat 
q u e M. Cail laux exprimait par ces pa
roles. 

Mais , s'il ne veut pas la dévaluat ion, 
l e Président de la Commiss ion sénato
riale des F inances croit q u e la poli
t ique de déflation n'est pas terminée. 
S u r c e point , la doctrine sénatoriale 
serait-elle en contradiction a v e c les idées 
dé fendues à plusieurs reprises par le 
Président du Conseil ? 

En fait , la contradiction ne serait 
qu'apparente . M. Cail laux a précisé sa 
p e n s é e lorsque, ayant employé les 
termes : < polit ique de déflation >. il 
leur substitua aussitôt ceux-ci : < poli
tique d 'économie» . 

Pol i t ique d 'économie , cela ne veut 
p a s dire nouvel le baisse des produits à 
la production. Ecoutons l'orateur SUT c e 
point : 

— Il n'est pas possible, a-t-il dit, que 
les consommateurs continuent à ne pas , y tch . Mltrovttch, etc. 
bénéficier de cette baisse dont souffrent 
actuel lement nos cultivateurs. 

Ainsi , l'orateur .veut la déflation des 
prix , non pas à la product ion, mais à la 
consommat ion . M. Flandin a soutenu 
une théorie à peu près semblable . 

R.. . 

Les footballeurs français battront-ils 
les Yougoslaves, dimanche, 
au Parc des Princes, à Paris ? 

(Ph. I i ; i M H . ) 

L t S FOOTBALLEURS YOUGOSLAVES A LEUR ARRIVÉE A PARIS 

Ce grand m a t c h est le premier de la Léqulpe de Prance se présente quelque 
série des rencontres Internationales q u e , peu modinée par rapport à U 
Jouera l'équipe de France cet te sa i son . , dernière. 

Les € coqs > rencontreront e n effet 
successivement : la Yougoslavie, l E s p a 
gne. n t a l l e , l 'Allemagne, la Belgique et 
la Hongrie. 

Souhaitons- leur de bien débuter. 
L'Importance m ê m e — en nombre et 

en qualité — de ce calendrier, Indique 
que l'amélioration de la classe de nos 
Joueurs et les résultats obtenus c o m m e n 
cent à se savoir et que le football f ran
çais est e n progression. A l'équipe repré
sentative de demain, de nous prouver 
qu'il continuera dans la bonne vole. 

Le football yougoslave est de très belle 
force, on le sait , et l'on peut avoir une 
opinion sur U c lasse de Ma Joueurs, lors
qu'on sait que plusieurs de leurs inter- Ventes* 
nat ionaux pratiquèrent et pratiquent ~ 
encore avec succès dans certaines de n o s 
équipes pwfsastetTBoUs*. T e l s : B e c s * 
Sète ; Petkovltch à Montpellier ; 8 k o u -

Tout d'abord, Anatol fait sa « rentrée > 
à l'arrière, aux lieu et place de Vandoo-
ren ; Langlller, qui a retrouvé sa forme, 
après l'avoir si longtemps cherchée à la 
suite de son accident au genou, reprend, 
lui aussi, son poste à l'aile gauche. 

Enfin, chez les demis , o n note la pré
sence d'un nouveau venu, le Sétols O a -
brillargues qui s'est mi s e n vedette dans 
son équipe. 

Telle qu'elle se présente, notre équipe 
est év idemment loin d'avoir mauvaise 
allure. 

Thépot , au but, est e n forme et peut 
compter sur Mattler et Anatol. S i l'est 
peut se demander quelle sera la tenue 
de Oabrillargues dont ce seront les dé 
buts — et il doit normalement bien faire 
— o n sai t que l'on peut 

D'après plusieurs personnalités a u t o 
risées, l'équipe qui Jouera demain au 
Parc des Princes est fort al lante et, sauf 
sa l igne arrière, critiquée à cause du 
poids de ses deux titulaires, elle est c o m 
posée d'hommes Jeunes et rapides. S a 
l igne de demis est, parait-i l , de première 
force. 

Une grosse locomotive anglaise 
a été essayée en France 

Celte nouvelle locomotive anglaise, destinée à remorquer de» traira lourds à grande* 
citâtes tut la ligne Edimbourg-Aberdeen, a été essayée hier à Vitr}/, le* bancs 

d'essai anglais n'étant pat auez puissants, (llond. Pfcoto PPMM.) 

Vl try-sur-Seine ont eu l ieu les 
_ d'une locomotive anglaise , la 

Coek-of-tne-North. On sa i t que la 
Prance possède dans cet te gare un labo
ratoire dont les Angla is e u x - m ê m e s 
reconnaissent 1» valeur. 

L'Office central d'études e t de m a t é 
riel que les réseaux français entre t ien
n e n t e n c o m m u n a, e n effet , réalisé il 
y a un an . à Vltry, u n banc d'essais. 

S a conception est due à M. Pierre 
P lace , ingénieur principal, chef de la 
division des locomotives. Les p lans e n 
• v a l e n t été confiés aux usines Krupp. 
f t i n d'obtenir la fabrication au titre 
«Isa réparations, 

Nous avons l e regret de constater que 
lest «.llasnandii uti l isant les confidences 
de nos Ingénieurs, se sont empressés 
d édifier à Orunewald. près de Berlin. 
u n banc d'essais qui. malheureusement 
pour e u x . e s t ne t t ement inférieur à celui 
qui a é té construit à Vltry. 

Ce dernier permet de mettre à l'épreu-
v« une locomotive roulant à lot) ki lomè
tres à l'heure. En application des princi
pes de U vitesse relative, les rails sont 
remplacés par des rouleaux réunis deux 
à d e » par des essieux. Sur les axes de 

sont montes) d e s freins 
les freins Protide, qui par 

_ ^ j convenable, permettent 
d'obtenir tonte la g a m m e des vitesses. 

Le batte de Vltry a u n * longueur de 
M n è t r e s . soi t 6 mètres de plus que les 
pins grandes locomotives actuelles. Cette 
•BSBSBBSV pourra aisément être portée à 
fc» i •*» pattes ' 

montées , alors que la « Mounta in > de 
l'Etat n'a que quatre paires de roues m o 
trices. 

Le banc d'essais des réseaux français 
a donc largement prévu les exigences du 
progrès. La précision des mesures qu'il 
permet d'effectuer e s t extrême e t chacun 
des freins a une puissance de 1200 CV 

LE BUDGET 
DEVANT LE SÉNAT 
Pari», 14 décembre. — Le Sénat pour

suit, sous la présidence de M. Jeaanenev, 
la discussion du budget. 

M. Cassez, ministre de rAfricultare, 
dépose sur le bnresu du Sénat le projet 
de loi adopté par la Chambre, «v int pour 
objet l'assainissement du marché du blé. 

Le projet est renvoyé a la Commission 
d'agriculture et, pour avis, à la Commis
sion des finances. 

Pute le Sénat, abordant la discussion 
des budgets particuliers, passe à la discus-
sian générale des crédita demandés par 
ic Gouvernement an titre du ministère des 
Finances. 

Le Sénat adopte socceesivemeat le bud
get dea Finances, des Service* péniten
tiaires, de l'Education nationale, de l'Ensei
gnement technique et des Beaux-Arts. 

L* Sénat se renvoie à samedi matin, 
pour examiner las budgets de la Santé 
- m - , «t des Pensions. 

U s s e s £ s s * l e r e e 4 1 i > * . l 0 . ' 

ment en grande formé et sT Vetrieet t'est 
un peu moins , son cran lui permettra 
toujours de se l e t iouver dans les m o 
m e n t s difficiles. 

H faut d'ailleurs que notre l igne I n 
termédiaire fasse un beau m a t c h , car 

v is -à-v is , nous l 'avons dit, est de 
classe certaine, et c'est sur elle que re 
posera une grosse partie du match . 

O n n e peut nier que notre attaque soit 
placée sous le s igne de la Jeunesse e t de 
U rapidité. 

Son aîné, Langlller, ne doit pas dépas
ser 27 printemps. C'est d'excellent a u g u 
re pour la rencontre de d imanche . O n 
reproche Justement aux arrières yougos
laves un peu de lenteur. 

Le perçant et la vitesse des Rio, N ico 
las, Courtois et Keller, dont l'ainé n'a 
que 22 ans , doit leur permettre de mener 
à bien des at taques dangereuses qui, 
espérons-le, porteront leurs fruits. 

E n résumé, 11 semble que les c h a n c e s 
de notre équipe représentative n e soient 
pas négligeables et que son premier 
m a t c h International puisse être une v i c 
toire. 

81 cet te victoire inaugurait u n e Jsérie, 
ce serait parfait, mais... n e soyons pas 
trop gourmands. 

• • 
Les Joueurs de l'équipe de Prance ont 

é té conduits , vendredi après-midi , à 
Sa int -Germain , où i ls séjourneront Jus
qu'à d imanche mat in , au pavi l lon 
Henri IV. 

Vers 14 heures, sous les yeux des sé lec
t ionneurs, l'équipe de Prance, sauf T h é -
pot, gardien de but, retenu par son 
emploi e t remplacé par Llense, a part i 
cipé à un m a t c h d'entraînement léger 
qui a duré deux mi - t emps de 10 m i n u 
tes, contre u n e équipe mixte . 

Les équipes éta ient ainsi composées: 
Equipe de France : Llense, Anatol, 

Mattler, Oabrillargues, Verrlest, Llétaer, 
Keller, Courtois, Nicolas, Rio, Langlller. 

Equipe mixte : R lden . Gonia lè s , D l a -
gne, Scharwath , Posset, Antoinette , 
Illlet, Banlde, Mercier, Lucien Laurent, 
Hartong. 

Cette courte rencontre s'est terminée 
par une victoire de l 'équipe de Prance 
par 4 buts à 0. Mais , évidemment , le 
résultat de cette partie n'avait aucune 
Importance e t n'a servi qu'à faire pro
fiter l'équipe de quelques minutes 
d'entraînement. 

La Commission d'enquête 

va entendre 
les experts médicaux 

de l'affaire Prince 
Paris, 14 décembre. — La Commission 

d'enquête sur les affaires Stavisky doit 
entendre dans sa séance de Jeudi pro
chain , le rapport de M. Fié. sur les 
constatat ions médicales qui ont é t é f a i 
tes par divers médec ins au lendemain 
de la mort d u conseiller Prince. 

Le lendemain, el le procéder» à l 'au
dition du professeur Balthasar, d u doc 
teur Obertln. du toxicologue K o h n -
Abrest, etc., qui ont pratiqué les diffé
rentes expeit lees médicales. 

La note française relative 
aux dettes américaines 

Washington. 14 décembre. — L'ambas
sadeur de rrance a remis au département 
d-BU». la note française relative a u x 

Danse n'est pas un criminel, 
c'est une masse de chair, 

plaide son premier avocat 
devant la Cour d'assises de Liège 

VendreVll matin, la Cour d1 

Liège a entendu la plaidoirie du pre
mier avocat d'Hyacinthe Danse, a f Houba. 
Naturellement e t comme anactm le pré
voyait. U a plaid* la fous. Xn réalité, il 

i d'antre S pour la n'y a rien > _ 
détease de l'odieux parricide. 

*** rsïussn laisse à art Oegeon, I* soin 
de souUgoer les questions ns|ié»»s,usa et 
médirais» qu'il prétend trouver dans le cas 
du meurtrier. 

Le défenseur t'attaqua particulièrement 
aux événements qui et sent déroulés à 
BcttUay-lss-Trous e t à la vis de Dansa 
avec Armand* Contât. Celu-ci était 
atteint*. dit-Il, d'un* mèladl» et et fut 
un* des causa* du désarroi mental d* 
Tien— quand U en fut informé e t qu'il 
apprit, en même temps la vt* d* son 
ami*. M. Houba en tire cette conclusion 
que son client, à son tour, s* plonge* 
dan* la boue. Ce n'était pas un manqua 
do volonté. C'était ds là folle pure. 

— Tout* *a vie, affirme 1* défenseur, 
ton instabilité, sas changement* prouvent 
d'ailleurs que cet assassin n'a Jamais «u 
ce qu'il voulait. La* Incident* de Boullav-
les-Trous n'ont fait qu'aggraver oette dé
vastation mental*. Il* ont irrité l'aocuté 
• t poussé son désarroi au eaxoxysma. Cha
que conflit avec les hési tant* n'a fait 
qu'aigrir cet homme rt f a poussé aux so
lution* extrême*. Les habitant» ont d'ail
leurs Jugé Danse comme H convenait. Ils 
n'ont cette de crier e t d'écrire: * Le fou 
à U frontière ». 

IC Houba t'attaque ensuite aux expert* 
qui ont . prétend-il, é té souvent pris en 
défaut au point do vue solenttflqus. Il 
rappelle 1* cas d* Van der Lubbe. ce qui 
provoque une intervention du président, 
qui lui demanda d* t'en tenir aux faits 
du procès. 

M* Houba. qui dans les faits ds Boullay-
l«*-TToua. n'a pas parlé du meurtre de 
a* mér* par Dana», conclut an ««mandant 
aux Jurée de ne p*a »'*n l t1 t»r imposer 
par personne. 

— Oe n'est pas un homme, dit-Il qui 
a commis la* forfait» qui font l'objet du 
procès, c'est un* ma*** de chair, et on ne 
condamne pas une massa de chair. 

M. l'avocat général Talion réplique. 
— On n'ose pas, dlt- l l . voue demander 

d'acquitter l'aaaassln. Il recommencerait. 
Il a déjà choisi se* futures victimes. 

Dante te lève et crie: € Cltes-lea! » 
— Que l'on décide d* mettre n»n— 

dan* un aalle d'aliénés, continu* l'organe 
ds la lot; dan» stx mois. Il sera libéré. 
sous la bénéfice de U loi d'avril 1MO et 
11 recommencera. Danse ne mérite pas 
cette faveur. Il a tué trots fol». Il a trois 
fois mérité la paies d s mort. 

L'avocat-général expos* h 
ds la loi sociale prise en faveur dea anor
maux. 

« L'article S de la loi d avril 1*30 prévoit 
que si l'inculpé, reconnu coupable, est 
aueel reconnu «normal, a* peine sera rem
placé* par un Internement dan* un asile 

. d'aligné» pour une durée d* qulnse aaa. 
I En principe! Car, en réalité. Dansa pour

rait être remis en liberté bien avant cette 
période. Il suffirait, par exemple, que des 
médecin* estiment, un beau Jour, que 
Dana* n'est plu» dangereux au point de 
vu» social. Si, comme la loi l'y autorise, 
Dante ne fait examiner par la commis
sion Judiciaire et médicale prévue. 11 Ira 
chercher dan* le dossier de la Cour d'assi
ses qui se tient en ce moment, le certificat 
de» deux médecin* psychiatre» qui l'ont 
examiné et qui ont reconnu qu'il n'était 
pas un déséquilibré. La commission, alors, 
n'aura plus qu'à 1* remettre en liberté. 

» Ce que Je vous déclara Ici, c'est l'Inter
prétation exacte dea article* de la loi de 
défense «octale. Il ne peut y avoir d'équi
voque à ce sujet. 

» l iai*, si Danse est fou, on ne tardera 
pas à 1* savoir, car le* prison* sont aujour
d'hui des prisons confortables: H y en a 
avec eau chaude, «au froid* et chauffage 
central. Il y a beaucoup d'honnêtes gen» 
qui ne «ont pas logés comme cela. (Ri-

[ res). Les condamnés font l'objet de soins 
médicaux, surtout d» médecin* mental*. 
Dana*, alors, sera soigné, mais, s u moins 
11 ne sera Jamais libéré. » 

M- Houba dlacute cette thés* et annonce 
qu'il fera poser de* question» suosldlalre» 
au Jury. 

L'audience est levé* à midi. 
Samedi, plaidoiries de M" Tachoffon et 

Garçon. 
Le bruit a couru que if Torré» vien

drait plaider à la place de àf> Qarçeo, 
Cette nouvelle n'est pas confirmée. 

A WORTEGEM-LEZ-AUDENARDE 
UN AVION MILITAIRE S'ÉCRASE SUR LE SOL 

LE PILOTE SE SAUVE EN PARACHUTE 

Un antre appareil se retourne en atterrissant 

(Ph. D>b*U.) 

L'APPAREIL D U CAPITAINE FABKY COMPLÈTEMENT RETOURNÉ 

V o t a DES OFFICIERS ITALIENS DEVANT UN FORT DE DEFENSE PRES DE LA I 
DE LA SOMALIE ITALIENNE E T ÉTHIOPIENNE, ( P » » B . T . V J 

Un centre colonial à Paris -

U N E CHARMANTE INDIGÈNE OFFRE D E MERVEILLEUX ANANAS 

Paris. 14 décembre. — U n Centre 
colonial a é té Inauguré avenue des 
Champs- Ely sées. 

C'est M. Pierre Laval qui, alors qu'il 
était ministre des Colonies, reprenant 
à son compte une généreuse idée du 
maréchal Lyautey, déc ida de créer, à 
Paris, un office où, « à toute heure du 
Jour, le passant le moins Intéressé, 
aussi bien que l 'homme d'affaires, puis 

sent soit recevoir des réponses 
demandes d Informations, sert 
dre compte de la valeur 
produits coloniaux Ji 
s e s ». 

M. Louis Roffln devenu 
Colonies, favorisa 1» réalisation 
Jet de son prédéreeeeur e t 1' 
tion du Centre colonial a e u 

L E S DÉBRIS D E L'APPAREIL BU CAPITAINE D ' H O O R E <*»• D * * * U . ) 

Vendredi mat in , quatre avions mi l l - relis reprenaient le c h e m i n de Wevel 
ghem, le troisième amorçait les m a n œ u 
vres d e descente e t b ientôt o n l e v i t 
atterrir à environ 800 mètres de l'endroit 
où s'était abattu le premier avion. Et, 
Ici, devait s e produire u n second acc i 
dent qui, fort heureusement , pas plus 
que le premier n'eut aucun caractère de 
gravité. 

Par suite de l'état d u terrain où 11 
se posait, e t apsès avoir fai t quelques 
bonds, l'appareil se retourna complète
ment , le train d'atterrissage se t rouvant 
e n l'ail. Les quelques témoins , qui 
avalent vu le second atterrissage, se pré
cipitèrent, mai s avant qu'ils fussent 
arrivés, l es deux occupants s'étalent 
dégagés. U s n e portaient que quelques 
contusions. 

- Oe . second appareil é ta i t - piloté par 
le capitaine Pabry , . le héros du ra id 
Belgique-Congo, accompagné de l 'adju
dant Jordan. 

P e u de temps après les secours arri
vaient de Wevelghem. Les soldats , a m e 
n é s sur las l ieux e n camion automobile. 

taires quittaient le centre de Weve lghem 
pour efectuer leur entra înement q u o 
t idien qui. aux environs de Courtrai, 
cont inue d Intéresser les populations 

Les quatre 'appareils avalent pris la 
direction d'Audenarde, e t évoluaient 
normalement au-dessus de l a commune 
de Woriegem, après avoir dépassé Anse -
ghem, lorsque les curieux, qui assistaient 
à leur prouesses, virent s'élancer de 
l'un d'eux, un . h o m m e e n parachute. Il 
descendit s a n s peine .et. v int s'échouer 
^ « n . un champ, au h a m e a u < Keer > ; 
U n'avait aucune blessure et se débar
rassa auss i tô t 'du psrachute . 

Pendant- ce ' temps, l'avion abandonné. 
après quelques soubresauts, s'écrasa sur 
le so^tdans un chemin de terre, près de 
U ferme *• des • enfants Valcke. 

Cet avion é ta i t , piloté par le capitai 
ne D'Hoore qui, constatant tout à coup 
des ratés s u moteur, s'était v u dans 
l'obligation de se Jeter dans le vide. 

Oe rapide accident n'avait toutefois 
pas passé inaperçu d e s autre» membres B » mirent e n devoir d e relever les denris 
d e rescBdrule. d » premier appareil e t d s remettra s; 

Le train spécial d'Hitler 
tamponne on autobus 

et cause quinze morts 
Berlin, 14 décembre. — Entre Brème 

e t Verden-sur-1'Aller, un express est 
entré e n collision avec un autobus. 

Qulnse personnes ont été tuées e t p l u 
sieurs blessées plus ou moins griè
vement . 

Le train tamponneur est un train spé< 
d s i qui ramenait à Berlin le fuhrer et 
chancelier Adolf Hitler et les membres 
du Gouvernement qui s'étalent rendus à 
Brème pour procéder s u lancement du 
paquebot Scharnhortt. 

Le train a dû attendre, avant de pour
suivre sa route, qu'on ait déblayé la vole 
sur laquelle gisaient les morts et les 
blessés. 

Il aurait dû arriver normalement à 
Berlin vers 20 heures au plus tard. H 
n'était pas encore arrivé à M h. 40. 

D'après les nouvelles publiées Jus
qu'Ici, 11 semble qu'il n'y ait p a s e u 
de blessés dans le train. 

Des vêtements en verre ? 
Londres, 14 décembre. — Les f emmes 

s*hahUleront-elles de verre ? 
L a nouvelle nous vient tout droit de 

Manchester, où une manufacture vient 
de trouver une formule pour fabriquer 
du t i s su de verre synthét ique. 

Sur de la sole ou du coton, o n r* 
certain liquide e t le tour e s t Joué— Voua 
avea u n e étoffe brillante e t solide, 
paralt-U. 

Le bracelet de M"* Cotillon 
est retrouvé à Londres 

Paris , 14 décembre. — M. Bru , Juge 
d'instruction, a été avisé, au début de 
l'après-midi, par l'expert Joaillier Seror. 
actuel lement à Londres, qu'il avait 
retrouvé le bracelet de M"* Cotil lon à 
l'adresse Indiquée par J e a n Hobart. 

M. Seror l'a découvert, e n effet , c h e s 
un préteur sur gagea, M Attenborough. 
140-143, Oxford Street. L'expert a mi s 
opposition sur la bijou ainsi que sur u n 
certain nombre de lettres échangées à 
l'oocaslon de l'opération. 

» 
Les pensions des mvautidot 
Le projet de lot f ixant las nouvelles - Après d e 

•^•Miitattnmff d e 
par le Gouvernement , e t s'élèvent à _ 
180 minions, e n faveur des amputés , avai t 
grand» invalides a* aveuglai da gasrre , 
a S t é d i 'déposa, vendredi soir, BUT 

GoBflahTJD de* daVjQBeV 
le bureau 

UN CARGO A DLSPABV 
DANS LA TEMPÊTE 
EN MÉDjTERRANÉE 
Marseille, 14 décembre. — La vlOsBa-

te tempête du Sud-Est , qui a -ddBsl 
d imanche soir e t qui. 
Jours, a sévi sur la région 
a-t -e l le été la cause du m 
vapeur * Schlaff lno 34 », - A* 
duquel se trouvent 21 hommes 
p a g e ? 

On apprend du O r a u - d u - I 
outre les épaves du 
déjà recueillies : fûts ejBBBBJj 
métalliques, balles de 
découvert sur la cote 
des, des débris d'embarcation i 
you du bord. 

D'autre part, des pécheurs 
du-Rol ont s ignalé avoir 
mer une Immense 

D è s que ht direction 
marit ime à Marseille, a 
ce de ces faits , e l l e a i 
divers posé 
tarai d'effectuer des 
tieuses. Les bateaux 
tés. s i l lonnent dans 
le Orau-du-Rot e t 
encore rien découvert. 

Malgré tous ces fai ts . < 
espoir à la Compagnie i 
te < Bchiafftno S4 » e s t . 
peut, e n effet , a n s 
Sète , 1e bateau a i t 
vers Alger. 

Le * Hrhlafftno 24 > i 
cargo belge cousi t lut à 
par les usines Krupp e t 
1.800 tonnes de maii laH» 
re 75 mètres de lonsTueur. H < 
à la l igne Alger-Sète-MaiBafl l i* 

• 

Trois 
sont ensereis 

près de SbeffieU 
Londres, 14 

s'est produit 
acheffssfcl L' 
a si i i inii ié vivants 

iâîs 


